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Exposer un probleme 

En decembre 1995, au du Paysan, 
deux nouv ell es sa ll es ont ete inaugurees : 
lCONES I et ll. Yu mon pour r ethnolo-
gie du religieux, j' ai assiste. awe qu elques col-
legues, Horia Bernea pour la mi se en fonn e de 
ces espaces. Dans ce qui suit je voudrais propo-
ser une lecture de sa demarche. C'est la lecture 
de quelqu'un qui - de maniere ambigue mais 
profitable - est a la foi s partie prenante et te-
moin c1· une telle entreprise : lecture illegiti me 
parce qu · elle se propose d' expliquer a posteriori 
une certain e situation museale, lui assignant des 
sens univoques: lecture lcgitime clans la mes ure 
ot1 elle represente un effort de comprehension, 
un parmi bca uco up d'autres . 

Une difficulte stimulative 

Quand on a !'intention de faire une expos i-
tion cl'ico nes. on es t co nfronte pour le moins 
aYec une provocation qui met en ca use le projet. 
Il s ·agit de pieces qui possedent deja leur propre 
code d'e.\position: soit clans le contexte liturgique 
a propremen t parler, so il clan s ses prolonge-
ments (pelerinages, veneration co mmunautaire 
controlee par l'Eglise OU venerntion privee, ex-
position clans l'espace domestique ou clans des 
li eux .. se nsibl es·' du territoire 1). Pour ne plus 
parler de l'i co ne ,. miraculeuse .. qui transcende 
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Jes ca tegori es anterieures. celle qui appara'lt et 
s'impose au regard le tron c d'un arbre, le 
creux d'un rochcr ou sur une mnterieuse onde 
Yenue d'ailleurs. 

Ce code d 'e.\position ti ent du fait qu e l'ico nc 
es t ce nsee participer. de par sa vi sualite, a un 
tout coherent. a un organi sme doue de sa propre 
,·ie et dont ell e ne sa urait etre detachee sa ns af 
fecter, voire meme contrarier sa fonction . ,.Les 
for mes architecturales cl' un temple. les fresq ues, 
icones. objets de culte. ne sont pas simplement 
assembles co mme les objets cl' un musee, ma is, 
tels les membres d'un co rps, ils \'i\'ent d'un e 
meme Yie ifs SOil/ integres au lllJS· 

tere liturgique" (P. Evdokimo\', 1972, p. 151). 
Ceci etant. ,.]'expositi on d'ico nes" pourrait 

se mbler cl' un certain point de \ 'UC illegitime et. 
d' un autre. pleonastique. lllegitime parce qu· elle 
enl cve l'obj et de l'es pa ce ou il es t \Taim ent 
operant. Le tex te d'Evdokimov prou,·e large-
ment qu e. pour Jes rigo ristes. le .. musee .. de\'ient 
fa cilernent le signe d\ine juxtapositi on desarti-
culee s'opposa nt a forganicite du milieu origi-
naire de ric6 11 e. Et. si on se maintient sur l'h o-
rizo ntale de ce tt e co mparai son. la so luti on 
museale ri squ e de copi er sans aucune chance de 
reussite une modalite d' exposition deja mise au 
point. Une chose est ce rtaine: une expos iti on 
d'ico nes ne peut pas prendre le ri squ e 
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des icones. La rupture, inheraute, entre fobj ct et 
son contexte d'origine cloit necessairement etre 
a;; sumre de maniere acti\·e, mise en l' D." u\Te. 

Horia J3 ernea parlait du caracterc proclamatif 
et totalisant d'un e iconc telle L.Exaltation de la 
Croix ... oi'.1 le gcste d'cleYation a la capa cite de 
susciter et de stru cturer un monde noLl\'eau . Si 
on comprend le code interne de cette image - di-
sait-il - on se rend compte, par co ntraste. de la 
mani f>re dont le mu see .. cla ss ique .. d'ethnogra-
phie prese11te J'objet: necessairement rattacl1 c a 
Lme seri e. suffoqu e par les expli cati ons , .. empri-
sonnr .. par des mesures de co mcrYation. On lui 
refu se pratique111ent la liberte de respirer. 

Dam sa clcmarche, Boria Bern ea tend plutot 
a utilli scr les don11ees qui ticnn ent du code in-
tcrn e de r icone. II s' a git. cl' LI ne part. de la co-
heren ce. de l'o rgonicite propre a l"ico ne: pour 
lui. !'exposition represc nte un ense mble ou\·ert. 
perfectibl e - rcwltat d'un dial ogue cntrc l' au-
tcur et les objets . On dcmanclc a l' objet de co m-
muniquer a\·ec le:' predi spositi ons. le d'in-
tcrrogati on de !'auteur. interrogation nourri e de 
cette rencontre meme. Nous nous trournns de-
\·ant une henneneutique qui prend l'objet pour 
partenaire et I-l ori a Bcrnea 
parle cl 'o bjets-ortirulotion s. d' uu rythm e des 
themes. iss u de la co mmunication aYec eux: ii 
parle des multiples niYeaux de se ns sur lesqur ls 
le di sco urs museal s'arti cule .. naturellement". 
Dans ce cas. ii est e\·ident. 1·auteur renonce a dis-
poser les objet:; en fo ncti on d' u ne info rmati on 
ou d' une co nnaissa nce deja acqui ses. 11 ne les 
soumet plus a un discours deja constitue. Nous 
nOUS tl'OU\'OllS. par consequent, plutot deYant 
une aw nture de la connai ssance:l. cl ennt un e 
renco ntrc qui suscite le di scours museal, et qui 
surtout cree du sens4. 

Un autre Clement appartenant au code in-
terne de l'icone serait la proclamation de fobj et. 
son eleYation (dans le sens de l'ico ne menti on-
nee). ce que Irina Nicolau appelait skeuophanie. 
On menage a certains objets un espace de singu-
larite ou ils puissent ,.se montrer .. clans u ne so rte 
d'h iclence exaltee. Ils sont mis ainsi clans la situa-
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tion de devenir phanie. presence de signifi ca-
tions. Ou. pour rmployer le terme latin analogue, 

sont tran;{ormes en quelque chose qui ti ent de 
la 11wnstruosile. JlonstruositP que .-\ndrei 
rattachait ii la condition du symbole: ,.Le symbole 

plutot une maniere de directionn er, c'est un 
\·ectcur: il 111 ontre la direction. Cest pourquoi il 
est tres rapprocl1e eo mm e nature de la categorie 
du figuratif... Du point de n1 e etymologiqu e. 
111011 struo. 111 0 11 strare signifi e «montrcr». En 
roumain au ssi. un rnonstre est un e "appariti on». 
Une image es t une apparition signifiante .. . II 
faudrait tout de meme signaler. comme Lill des 
traits complementaires du son obscuritc 
parti elle: il conti ent quelque chose cl'inepuisable. 
u ne non-evidence latente·· (1 987). 

J'objet en situation de phanie signifie 
- paracloxalement - impose r ii la co nscience . 
faire sauter aux ycux une in eridence. un depot 
sc mantique cache qu e !'on pressc nt. qu e !'on de-
CO U\Te clans sa conditi on meme de reaJite cachee 
a tra\·ers cette phanie. Ell e es t coextensi\·e au 
symboJ e en general et a J'i co ne en parti culi er 
parce qu 'e lle rcprcse nte. elle auss i. u1u' L'Uie L'Pl'S 

l'inapparent. Pour Horia Bernea. la phonie de 
[' objct se troure cl' ailleurs clans une etroite rela-
ti on aYec le non-explicite et l'inepuisa blc . .. J'ai 
essaye de definir ce nom eau de mu seogra-
phie a r aid e du term c ap ophatiqu e rn ul ant 
des igner ainsi un type de museogra phi e «nega-
ti Ye ». cl ans le se ns mystiqu e chreti en: un e 
muscographi e qui se definit par !" exclusion et 
non pas par Liffirmation expli cite et ineYitable-
ment mutilante. Qu'es t-ce qu' rlle suppose cette 
museographie? Une ex pl orati on de l'inco nnu. 
unc transfi guration par le symbole, parce que le 

est celui qui rend Yi sibles et palpables 
les "i m·isibles,, .. ( J 993) . 

Articulation et skeuophonie: rni ci Jes deux 
operateurs aYec lcsqu els il tra\·aill e. Le premi er 
ass ure la circulation. la trammi ssion du se ns 
clans le cli sco urs museal - tel un th eme circulant 
le long cl' un rn orcea u de 111u5iqu e, ou le saug 
clans l'organisme: le second cree l'he nement. 
c'est un noyau generateur de sens .. un receptacle 
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pour l'ineYid ence, qui fon ctionn e co mm e un 
ce ntre a partir duqu el s'o rga nise le di sco urs. 

Image et indescriptible 

Pour reve nir a la problematique specifiqu e 
de l'i co ne , elle ne ti ent pas se ulement de rart 
Sacre OU d'une technique conte mplative (Oll 

l'homrne se co rn;oit comme une ico ne en train 
de se faire-'). Elle se rattache a une \'aste interro-
gat ion qui entraine les donnees fondarnenta les 
du christi ani sme. Jea n Damasce ne le dit cL1il-
leurs admirablement: .. Comment dess iner ce qui 
n'a ni quantite. ni mesure, ni forme? Comment 
peindre ce qui est sa ns corps? Co mment donner 
un Yi sage ace qui n'a pas de visage? ... Tant qne 
Dieu est invisible, ne fais pas d'ico ne! apres 
arn ir ni Celui qui n'a pas de co rps se fai sa nt 
hornme . fa is l'image de la fo rme humaine; 
quand l'invi sible devient visible, par !'incarna-
tion , peins ce qui ressemble a ['invisible. 

Dessine done sur ton panneau et propose a la 
contemplation Celui qui a accepte d'etre vu'·6. 

Cest avec cet ,,e tonnement" essenti el que 
doivent se confronter - ne serait-ce qu ' indirecte-
ment - tant l'iconographe que celui qui regarde 
une icone. Dans la premiere salle de !'exposition, 
la cascade interrogative de saint Jean Damascene 
est suspendue sur un panneau central, au-dessus 
du niveau du regard. Le visiteur ne peut la Yoir 
a sa hauteur qu'au moment OU il s'apprete a des-
cendre les quelques marches qui sepa rent l' es-
pace !CONES du reste du musee. le texte est 
alors trap loin pour etre dechiffre. On peut I' en-
registrer co mme un signal, comme une ,,se n-
tence essentielle" qui domine l'exposition et le 
parcours ulterieur du visiteur. 

D'autre part - clans l'immediat - l'icone pro-
pose une remarquable diversite: de style, de 
technique et de support, d'emplacement. Meme 
si on neglige les nombreuses fonctions de !'i-
mage clans la pratique communautaire ou privee 
de la foi, meme si on s'en ti ent au seul inven-
taire des modalites par lesquelles l'image s' im-
prime clans la matiere, on est frapp e par la Ii-

berte inventi\-e de ses manifestations . Mai s ii 
existe, du mains en principe, quelque chose qui 
domine ce tte diYersite: il s'agit de la maniere 
dont l'image est obtenue. L'ico ne 11 e represente 
pas une realite elle ne l'imagine pas en 
se se rvant de !'intelligence et du talent de l'i-
co nogra phe. L'i cone presente cette realite, cUe 
nous la fait deco uHir (cf. P. Florenski , 1994. 
pp. 161-162). L'effort de l'ico nographe serait, 
clans ce cas, un effort d'identificotion (contem-
plati\'e) du modele, et d'inscription du modele 
sur le panneau concret. Pour suggerer cette atti-
tude difficile a fo rmuler, on a rassemble de nom-
breuses photographies reproduisant des ico nes 
du Christ de difforentes epoques, ecoles et tech-
niques et on les a disposees autour d'un e icone 
veritable, mai s de mod este qualite. Ce qui in-
teresse ici , ce n' est pas tellement la qualite de 
!'image, mais so n fon ctionnement. ,.Ce drole de 
photo-montage" - selon l' expression meme de 
!'auteur - propose au public le theme de la re-
connaissance: la reconnaissance de !'archetype 
par J'i conographe au moment ou il pei nt l'icone; 
la reconnaissance du visage divin - sous des 
traits differents mais convergents - par celui qui 
s'adresse a l'image. 

La premiere salle attire done l'a ttention sur 
la dimension doctrinaire de l'icone. La seconde 
est le fruit d'un effort artistique (c'est-a-dire crea-
teur): Horia Bernea orchestre une rencontre des 
icones, Lill debat - les moyens museographiques 
aidant - autour du style, des th emes, de !'atti-
tude de l' ico nographe face a son travail et. fi-
nalement , a· un e poetique de l'ico ne: ,,D'une cer-
taine maniere, nous avons essaye de refaire des 
gestes, des trajets et des emplacements visuelle-
ment tres emouvants. Nous avons cree des dia-
logu es entre les fon ctions, entre Jes attitudes 
iconiques." (H. Bernea, 1995 b) 

Les regions de l'espace museal 

Le musee classique nous a habitues a un par-
cours sinon obligatoire, du mains evident, deja 
etabli. Ici, en revanche, on inYite le visiteur a 



arnir plus cl.initiative. D'une part. le di scou rs 
lllU seal es t Stratifi e. ii Conti enl plusieurs niYeaux 
de sens que le public pcut com id crer avec une 
attenti on differcnciee : .. c'es t un pan:ou r:; 1·i1 ant 
cl.ini ti at ion. initiation hi erarchiqu e-
ment. en fon cti on de l"interct et du degre d· in-
s l r u cl ion d u 1· is i le u r.. ( H . Bern e a . ] 9 9 6. 
p. 203)7. II s· agit de la liberte de co nstruirc (et re-

son propre traj et: .. le i. pa s d"iti-
ncraire lincaire. le 1·isiteur est ob lige de re1·enir 
sur :;e" pa:;. de co111poser lihrement so n pa rcours. 
d"(;Yohlf'r co111111e clans un e 111ai so 11. en une sorte 
d·appropr iat ion progress i1·c a tra\ ers lnquell c 
r cnse lllblc Se decoune. SC donllC a rnir et a 

.. (r\Jthabe. l 993- l 99LI. p. 138). 
Pour ce qui est du double snlon ii 

faudrait ajouter qu e r cspacc s·organi se ici a par-
tir d. une tension manifes te cntre le ce ntre et 
r ence inte (rexpositi on pnri ctale). Ce qui pour-
rnit indiquer aussi un parcours radinl : entre Jes 
Suf!gcstions qui s·offrent au centre de fa salle et 
lcur .. illustrati on .. Sur le support scquenticl des 
111urs. lei. co m111e clans d'autres situati on:; . on a 

de mcttre a profit une lacune. u11 e diffi-
cult e co ncrete. Le probl emc ctait cf'lui d. a-
grandir la ca pacit c exp os iti onn ell e de deux 
1·astc:; sa lles (l a seco nde r aspect d. un e 
halie ou d·une ca thedrale marquee de colonnes) 
qui. malgre leur vastitc. n· offrai cnt pas un es-
pace CO nYenable a r exposition: Lill 111Ur )" est 
fragmentc par des f enetres et des radiateurs et 
lcs eolonnes obstruent la m e d·ense mble. Si on 
s·etait contente d"accrocher Jes ico nes aLLx 111urs. 
rimpression d. ense111ble nurait slirement ete une 
de paunete et d·inexpress i1·ite. Pour resoudre ee 
pro bleme c1 ·equilibre. Hori a Bern ea a imagine. 
aYec le co ncours du peintre loana Batranu. un 
di spositif expositionnel central. adaptc a cl1 aqu e 
sa il e. 

Sur ce support central. r expositi on est 1·ariee. 
.. mouvementee ... son effet dcri1·e de la rencontre 
d'o bj ets contrastants. d"une accumulation d·i-
111ages et de textes, des situations-surprise, de la 
co-presence de plusieurs points de \'ue: on y es-
saie de susciter r etonnement et de le changer en 
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interrogation. Sur les murs. la for mule exposi-
ti onn ell e est .. classique··. calme. basee rnr un 
, eul criterc d'organisnt ion c,·ident. 1-loria Bern ea 
parlait dt:s du 111u :3eal gluual: 
ici. ii s·agit d'un espa ce ryth111 e. sugge rant un 
111 ou1·e111 ·111 :3 pec ifique. un dia logu e du ce ntre 
a1·cc r cnce inte. 

Si au ce ntre de la pre111i ere ,:all e on nous pro-
pose de reco1111aitre !'archetype. clans so n e11-
ee i11te on peut rni r les images de ce ux qui 

cffecti\'eJ11 e11t le .. Statut d"i co ne" OU Se 
manif estent a tra1·ers ell e: le et la Mere de 
Oi eu. les anges et les saints. 

Onns la "cconde salle on deco ulTe au long 
des murs - cl ans un e expos iti on ord onn ee et 
lineairc - pre:3qu e tout c:; les ecolc,: transyh-ain es 
d'i cones sou,: ' -er re - Nicula. Laz. 
Sibiului. - et leurs 
maitres rcno111111 cs - Sam Mo!!a . Matci Tim-

L • 

forea. En fait. ii ne s' agit pas exacte ment c1· .. e-
colcs .. dcli111it ces se)on Jes regions OU le :; tyle. 
mai s plutot de centres reYerb(;rants. II arrive so u-
1·cnt qu e famili es de maitre,: d' icones quittent 
!cur end ro it cl' origine pour s'etablir aillcur,: . em-
portant un style qu.ils rnnt par la suite adapter 
aux exige nces des 11ou1 eaux dcs tinataires. Les 
111odeles sur papi er (i: rnade) dont les maitres 
d'ico nes Se se rYent pour dess iner circulent a leur 
tour. tout comme les ico nes. dont le comm erce 
est specialise. Cest pourquoi. avant r expo, ition. 
lcs ico nes electi onn ees ont fait J'objet de l" exa-
men attentif entrepri s par le peintre Ioana 
Batranu qui a Yerifie leur appartenence a tel OU 
tel centre ou a sugge re une zone stylistiqu e sou-
Yent diff crente de celle inscrite sur la fi che de 
r objet. La di spositi on des pieces Sur les murs 
propose des conco rdances et des fili ati ons stylis-
tiques. indique la prefe rence plus marqu ee pour 
certains themes et les 111oments importants du 
cycle liturgique annucl. 

Le dispositif expos itionnel chos i pour le ce n-
tre de la seco nde salle entraine en revanche u ne 
co nfrontati on plus speciaJe a\'eC ricone. ffh abi-
tud e elle est suspendu e quelque part au-dessus 
de notre condition co mmune: elle est generale-
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ment adoree. touch ee aYec \·encration, pi em e-
mcnl bai see: cll e fait so u\·e 11t l'objet des consi-
derations cl"ordre es thctique. clle est rare-
111ent intcrrogc t'! face a face! 

Les pupitrcs di\·iscs e11 invi-
tr 11t le \ isiteu r a SC place r cfernnl rico ne. pour 
un dialogu r prol o 11 ge. clans u11 e proximitc 
(·011centrcc. L·a ssoc iation pi eces co ntrastan-

l"acce 11l lllis sur des pieces plus mocl estcs a 
I" aide de prec ieux ,;u pp orb textiles. le co mnH·n-
taire - que CC soit !"information ncccssa ire OU 

une iclee fulgura nte - co mmenccnt par co ntrari-
er pour lenclre a un e co mprehension acti\·e. 
stimuJee en meru e temps par la sedu ction Yi-
"uell e. Voici qu elqu es-uns des de signifi-
ca tion 

Serie et rreaticiti?. Su r lcs tabb ccntrales. ii 
cxistc plusic urs cndro its ii [' expos ition 
des modeles (i:rnade) 
utilises claus l"inclu s-
trie fa111iliale c1·ico-
nes. sa ns que ceux-c1 
aient selYi necessaire-
ment it la rea li sa ti on 
de l"i cone presentee ii 
cote. Cest la distance 
en tre une image ini-
tiale et une image fi-
nale. L·intention e"t 
de montrer la libertc 

mcmes Pierre et Paul. y figurent cl ebout. 
clcYant la table ritu ell e. de part et c1·autre du 
Christ qui rcmplace Uglisc. Du point de nr e 
toriL1uc. l'l' tle scene ll

0 eSt pas L'Ol'recte: 
canons iconographiqu es. on ne la trou\·c pas. Du 
point de n1 e en re\ ::rnche. elle 
pas Haie. mai s tres 
N·est-cr Paul l"apotre qui a reutplace le dis-
ciple incapable de sa isir le w1s de la G ne? 
fid eles ne so nt-ib pas tou s appclcs. a lui. 
a reunir autour de cette table? 

lnrage ,.paleochrf> tienn e" et tablea ux re-
ligieu.r. Ces poles n·indiquc11t ici 
les CXtremites d. Un f' ernlution temporeJl c ma is 
drux attitudes par rapport it !"image. 
qui peu\·ent cocxister et se cro iw r de mani f. rr 
surprc11a11te. line ico ne molcla\·e du \Ylll(' 

( .. Le co uronn c 111 e11t 

par rapport au 111 0-
dele et non pas une 

Salle IC:ONES IL Photo: :\lexandri11a lonem1 

de la Yi erge··) - c1· un 
neoclassiq UC. 

encaclrce par les rn-
lutes baroques des or-
nerncnts Goraux tfi11-
spiratio11 russe -
placee. par exrrnple. a 
cote c1·un fragment de 
ca lv ai re (lroi/d) du 
\.:\e (\'alacl1ic) aYcc u n 
Sa int Geo rge 
reme11t gra \·e. une in-

certaine maniere de copier. Au fond, un mocl ele 
est la so urce de toute une serie d0 exemplaires 
se ul emr nt apparemment identiques. Ces cxe m-
plaires montrent le type de discipline a laquellc 
se sou met le peintre: une discipline qui suppose 
la liberte. l"innoYation spontannee. la modula-
tion du theme. le passage d'un th eme a un autre. 
L. une des cassettes renferme par exemple quatre 
ico nes des sa ints Pierre et Paul. 

Dans le modele courant. ils sont presentes de 
face. encaclrant la tour d·une eglise. A cote de 
troi s ico nes ainsi co mposees, on a ajoute une 
autre - synthese asscz originale de la Gne. Les 

cision a peine Yisiblc 
clans le rnorceau de bois gri s. Tanclis que ri conc 
rnolcla\·e du siecle s·inscrit clans !"evolu-
tion ,. culturelle·' de rimage reli gieusc, la se-
conde. plus tardi\·e. se rattache a une conception 
.,a ncienne·· non parce qu'elle remonte le cours 
du temps ma is parce qu 'elle co ntient r esse ntiel. 
l'effigi e. 

Faste e.rplicite et Jaste de la simplicite. Plus 
subtil, et par la meme plus comaincant. le foste 
de la simplicite mise sur le rapport entre les ob-
jets. sur le rayonn ement susc ite par leu r ren-
co ntre. La so mptueuse ri;,a posee sur un e se r-



viette tissee du les revetements en 
argent ranges a cote des icones SO LIS n•rre OU de 
fragiles modelcs en papier sont la ensemble. et 
sans fra cture, pour mi eux co mm u niq ucr et se 
co mmuniquer. Ce n'est pas de force, OU suite a 
Ull exercice d'autorite que Jes objets ont ete mi s 
Un a cote de l'autre: C;est comme si on leur aYait 
laisse la liberte de sc choisir eLLx-memes, selon 
leurs subtiles affinites. 

En cha fnement de th emes iconiques et th eo-
logiques. Dans Jes cassettes du pupitre ce ntral. on 
peut suine I' illustration des themes du cycle chris-
tique (la ,,NatiYite", la .. G ne··, la .,Crucifixion .. . la 
,, Resurrection .. orien tees par la ,. Tran sfigu-
ration'"). La dynamique doctrinaire de ces enchal-
nements devient parfoi s frappante au niveau des 
formes memes. Le linceul du Christ, clans une 
,.Mise au tombeau·· de Nicula (X\1UC siecle) est 
un habit de lumiere, renrni direct a la mandorle 
de la ,.Descente aux Enfers .. ou de la ,,Transfigu-
ration .. presentees a cote. Ce qui fait ressortir awe 
e,idence la capacite de 
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Attitude iconique. Sur un fond textile somp-
tueux fait de bandes rouge fan e se trou\·ent sus-
pendus un nimbe et une main qui benit en ar-
gent auxquels repond un ex-voto fait de la meme 
matiere precieuse . C es t une composition .. \·i-
suellement emOtl\'ante'·. une co mposition, dirais-
je, ,,doctrinaire''. Ce ne sont pas les traits qui , (i-
nalement, co mptent clans une ico ne mai s le 
,.visage de lumiere'· . re\·erberant les energi es in-
crees, c' est-a-cl ire Utat atteint par le sa int per-
so nnage: de par sa main qui be nit. il dirige ces 
energies \·e rs ce lui qui s·adresse a rim age . La 
composition qu e je \·iens de mentionner retrace 
ce schema operant. ce trajet de lumiere qui se 
rattache a la fonction profonde de l'i co ne. 

\'oila qu elqu es ,.centres" de signifi ca ti on 
qu'on peut lire a travers les compositions de la 
seconde sa ll e. Celles-ci ne sont pas des demon-
strations programmatiques, des discours rea li ses 
avec des moyens \'isuels. Ce so nt des appels 

lances a !'attention , de 
l"icone de seJYir de sup-
port, de moyen actif 
pour la comprehension 
de la doctrine eL d'une 
certaine maniere, pour 
sa realisation. Au-dela 
des moyens artistiques 
,, modestes" dont di s-
pose la produ ction 
paysanne d'i cones, au-
dela du nivea u intel-
lectuel tout aussi ,,mo-
deste" des peintres, 
!'image reste. clans ce 
milieu aussi, une possi-
b ili te priYil egiee de 
meditation aux sens de 
la tradition chretienne, 
un moyen de l'appro-
fondir intuitivem enL 
sans passer par le dis-
cours et les concepts. 

Une co mposti on .,doctrinaire". Sal.le 
!CONES H. Photo: . .\lexandrina Ionescu 

breves ,, tablea ux .. qui 
visent a susciter la com-
prehension , a l'ouvrir 
vers une problematique 
de !' image. Cest un e 
sorte d' ,,atelier" visuel, 
utilisant la suggestion. 
esquissant plusieurs di-
rections de recherche et 
toujour s sus ce ptibl e 
d'etre developpe. D'a il-
leurs, !'auteur conGoit 
son effort co mm e un 
processus qu1 ne vise 
pas tellement le resultat 
final (I' exposition), mais 
plutot les enrichisse-
ments surgis en cours 
de route, l'etat de par-
cow·s. [] estime meme 
qu'il est profitable d'of-
frir au publi c la possi-
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bilite d'acceder a l' espace de r exposition pen-
dant que celle-ci est en train de se faire. pour 
qu ' il arriYe a CO tnprendre que le rnusee e::> t pre-
cieux en tant qu e technique de recherche et non 
seulement comme reserve de memoire. 

La premiere salle signale le parndoxe dogma-
tique de ricone et la diversite de ses expressions 

Notes 

J.. Frontieres, lieux de passage (ca rrefours, porte,; ou 
cl6tures), end ro its isoles dans le territoire ., sa unige ··. 
Ce dernier temps les ic6nes re,·iennent cl ans de,; es-
paces publics, tels la Presidence de la Hepublique, le 
Parlement, les ecoles. 

:2 .. ,La museographie experimentale doit concernir le 
i\Iusee comme un espace consacre a l'etude: elle doit 
le transformer dans un ensemble de moyens ca pables 
d·a id er les spec iali stes dan s leur rechercl1 e·· (H. 
Bernea, 1993, p. 1). 

3 .. ,Le i\lusee? line operation de connaissance libre." 
Cest une des formules par lesquell es Boria Bernea 
explique sa demarche (1996, p. 19+). · 

4. ,,Ce type de connexions (etabli e,; entre des objets 
mis dans une situation museale, 11 .11.) ne saurait etre 
laissees a la merci du reali sateur d"un musee. On a 
beso in d'oreill es fines pour ecouter ce que «dit· l"ob-
jet, ii faut arnir une longue experience clans le do-
maine du Yisuel, mais auss i clans le domaine de !'his-
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